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« Comme un arbre au bord des eaux »
Le 16 septembre est parue une première lettre pastorale
de Mgr Nicolas. Un document qui fait suite aux visites de
l’évêque dans toutes les paroisses au printemps dernier.
Un support appelé à nous accompagner pendant toute
cette année 2025-2026. En voici l’introduction. On
trouvera l’intégralité de la lettre sur le site du diocèse en
consultant le lien suivant : « Comme un arbre au bord
des eaux » – Lettre pastorale de Mgr Nicolas ⋆ Eglise
Catholique Tunisie

active de l’Esprit Saint, à laquelle le synode sur la
synodalité a encouragé l’Eglise entière, est de la
responsabilité de tous. Mon rôle est d’y aider, de
faire en sorte que chacun puisse y contribuer, que
nous continuions de grandir ensemble comme
disciples et de vivre ensemble la mission que Dieu
nous confie, celle de servir sa relation d’amour avec
le monde et avec la Tunisie.

Depuis que le pape François m’avait demandé de
partir vers Algérie, il y a bientôt six ans, la
Tunisie a évolué, notre Eglise a évolué. Au cours
de ces visites, j’ai essayé d’être attentif à ces
évolutions, à ce qui fait aujourd’hui la spécificité de
chaque lieu, de chaque communauté. D’être attentif
aussi à ce qui nous est commun, en termes de joies,
d’attentes, de défis, de besoins... Je voulais enfin
essayer de percevoir avec vous les « appels du pays
» tels que nous pouvons les entendre à travers notre
vie quotidienne avec les gens ; en échangeant avec
nos collaborateurs, nos voisins, nos amis ; en
rencontrant aussi des autorités, des acteurs de la
société…

De mars à juin derniers, j’ai sillonné le pays dans le
cadre de visites pastorales à toutes les paroisses
et communautés du diocèse. Ce fut une période
belle et intense, lors de laquelle j’ai rencontré de très
nombreuses personnes, des réalités très riches, des
contextes très variés. Après mon arrivée en juin 2024,
il fallait du temps pour que je puisse redécouvrir la
Tunisie et notre Eglise, non pas tels que je les avais
connues les vingt-cinq années où j’avais vécu ici avant
mon départ en Algérie, mais tels qu’elles sont
aujourd’hui. Ces visites y ont grandement contribué.
Merci à tous pour votre accueil et pour tout ce que
vous avez fait pour que je puisse goûter au plus près,
avec vous, la réalité de ce que nous vivons.

Je voudrais partager quelques aspects de ce que
j’ai perçu au cours de ces visites, et proposer des
pistes pour nous encourager à avancer
ensemble. Ce que je dirai n’a pas la prétention
d’être exhaustif. Il ne s’agit pas non plus d’un plan
d’action articulé. Le « programme » que nous
devons nous donner collectivement, c’est de nous
mettre ensemble à l’écoute de l’Esprit pour accueillir
et vivre ensemble ce qu’il nous montre. Cette écoute
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Du 15 au 18 septembre, treize évêques et trois prêtres siciliens ont rendu visite à l’Église de Tunisie, dans un
esprit de connaissance et d’écoute. Une expérience enrichissante guidée par l’archevêque de Tunis, Mgr
Nicolas Lhernould : « Le témoignage que nous rendons à l’Evangile dans ce contexte est celui de la vie à
travers l’accueil, l’écoute et l’amour gratuit envers chaque personne rencontrée ». La visite a touché plusieurs
points significatifs du passé et du présent. Des lieux symboliques de Tunis, de la Médina, à la Cathédrale, des
vestiges de Carthage à la paroisse de Saint-Cyprien. L’école primaire gérée par les sœurs salésiennes à
Menzel Bourguiba. « Dans nos écoles, où les élèves aussi bien que le personnel sont tunisiens musulmans,
nous voulons être ‘le manteau de Jésus’ : chaque personne qui s’approche de nous doit pouvoir toucher sa
présence à travers nous », a affirmé le père Jawad Alamat, secrétaire général des Ecoles Catholiques en
Tunisie. A la paroisse Saint-Augustin-et-Saint-Fidèle, dirigée par les pères lazaristes, une statue de la Vierge
de Trapani introduite dans les premières décennies du siècle dernier et vénérée même par les musulmans,
témoigne du lien qui unit l’Église sicilienne à celle de Tunis. Caritas Tunisie, dont les opérateurs, appuyés par
un bon nombre de bénévoles, offrent de nombreux services dont profitent beaucoup de Tunisiens aussi bien
que des personnes de passage, au Centre d’écoute, dans des quartiers populaires, dans les prisons... 

Un projet de collaboration entre la Caritas régionale de Sicile et celle de Tunis se dessine : « des initiatives
destinées aux jeunes, en particulier dans les domaines de la formation, de l’éducation et de l’insertion dans le
monde du travail, et aux familles, sans négliger de nouvelles formes de collaboration entre les deux
contextes ecclésiaux et sociaux », a déclaré Mgr Antonino Raspanti, président de la Conférence Épiscopale
Sicilienne. 

Un séjour de Mgr Nicolas en Sicile la semaine suivante, notamment pour prêcher la retraite du clergé de
Mazara del Vallo, a consolidé le lien entre les deux Églises : du jumelage est née une amitié fraternelle !

P. Francesco Fiorino, diocèse de Mazara del Vallo

Du jumelage
à la fraternité

Cette lettre est composée de trois parties : dans la première, je présente certains des points qui m’ont
frappé au cours de ces visites. Dans la seconde, je partage ce que je ressens comme un appel de Dieu pour
nous tous : un appel à vivre un « nouvel enracinement ». Dans la troisième, je propose dix pistes pour
avancer dans cette direction. Nous consacrerons cette année 2025-2026 à relire et, autant que possible,
ajuster notre vie au regard de ces dix enjeux. Une grille de lecture, que l’on trouvera à la fin de cette lettre,
pourra aider à ce travail que chaque paroisse s’efforcera de faire d’ici le printemps prochain, où auront lieu
des rencontres diocésaines. Nous mettrons alors en commun ce que nous aurons fait, en évaluant le chemin
parcouru et en définissant ensemble la suite de la route.

Il s’agit de « construire ensemble », en nous appuyant sur notre héritage, sur la richesse immense de ce
que nous vivons aujourd’hui, sur le trésor de relations et d’amitiés que nous cultivons avec les gens ; en nous
mettant à l’écoute du Seigneur, à travers sa Parole, la vie, les événements. « Avec la sagesse, on bâtit une
maison, avec l’intelligence on la rend solide, avec du savoir-faire on remplit les pièces de mille biens précieux
et beaux » (Pv 24,3-4) ; on le fait d’autant mieux que l’on se met à la tâche ensemble, dans la
complémentarité des talents de chacun, au service du projet de Dieu. Ainsi donc, « puisque l’Esprit est notre
vie, laissons-nous guider par l’Esprit » (cf. Ga 5,25).

Cette démarche rejoint l’invitation du pape Léon à mettre en œuvre les conclusions du synode sur la
synodalité : participation, discernement, évaluation, et cela tous ensemble. Jusqu’au début de l’année 2027,
il est demandé à toutes les Eglises dans le monde, chacune selon son visage et sa dynamique propres, de
voir comment traduire en actes les recommandations du synode. Suivront en 2027-2028 des étapes
régionales et continentales, puis une nouvelle assemblée à Rome, en octobre 2028. Il ne s’agit pas
d’appliquer des méthodes, de créer des structures, même si cela est en partie nécessaire, mais de continuer
de « marcher ensemble », en apportant chacun notre contribution active aux discernements et aux décisions
opportunes pour la vie de notre Eglise aujourd’hui, dans une démarche qui soit aussi soucieuse d’évaluer pas
à pas le chemin entrepris.

+ Nicolas

Depuis 26 ans l’archidiocèse de Tunis est
jumelé avec le diocèse de Mazara del Vallo,
et cette amitié est en train de s’élargir et de
s’approfondir.



C’est pourquoi, nous avons souhaité célébrer le Temps de la Création 2025 avec des «semences de paix et d’espérance», en invitant
les jeunes de l’École de la Différence et de MED25 à partager leurs expériences en matière de réflexion et d’engagement écologique.
Leur enthousiasme contagieux a vraiment encouragé notre désir de collaborer, humblement mais activement, à la sauvegarde de la
Création, pour notre bien et pour celui de tous nos frères et sœurs !

L’association « Tunisie Recyclage », qui collabore à protéger l’environnement en collectant et réutilisant avec créativité les déchets
(papier, plastique, verre…), nous a également montré la valeur des petits gestes qui rendent notre monde plus beau et plus accueillant.

Olivia Olivo, Commission écologique diocésaine “ Laudato si’ ”

Temps de la Création 2025 :
« Semences de paix et d’espérance »

Moments forts de la semaine : la conférence sur l’interculturalité et l’histoire de la Tunisie a offert un véritable plaidoyer pour le
dialogue entre identités multiples ; le témoignage de trois participants de Bel Espoir (programme de Med2025) a illustré de manière
touchante un engagement social authentique et résilient ; la conférence sur la transmission des valeurs par la littérature, suivie d’un
atelier cinéma, a mis en lumière la puissance des mots et des images pour éveiller les consciences ; la sortie à Carthage et Sidi Bou Saïd
a été un moment d’émerveillement et de reconnexion au patrimoine tunisien ; enfin, l’enseignement sur la spiritualité écologique a
lancé un appel vibrant à devenir gardiens de la Création, en lien avec les enjeux actuels de justice écologique.

Mais au-delà des activités, c’est surtout la transformation intérieure vécue par chacun qui restera gravée : découvrir l’autre, dépasser les
barrières culturelles ou linguistiques, tisser des amitiés profondes, et repartir avec le désir d’être artisans de paix dans leur quotidien.

Cette belle aventure n’aurait pas été possible sans l’engagement de toute une équipe et la collaboration précieuse de la Prélature de
Tunis, de Caritas-Tunis, des Salésiens de Don Bosco, des Sœurs Franciscaines missionnaires de Marie et de la famille lavigérienne de
Tunis.

Un immense merci à chacun ! L’École de la Différence ne s’arrête pas là : elle ouvre un chemin, elle sème des graines, et surtout, elle fait
confiance aux jeunes pour construire un monde plus fraternel et plus juste.

Pierre Naba, M. Afr., IBLA

L’École de la Différence en Tunisie :
une semaine qui transforme les cœurs

Née le 16 février 1883 en Italie, elle découvre sa vocation de Fille de Marie Auxiliatrice (FMA) pour
porter l’Évangile aux extrémités de la terre dans la revue « Bulletin Salésien ». Après sa première
profession en 1908, elle travaille comme cuisinière. La première guerre mondiale oriente son
parcours par la formation d'infirmière dans des hôpitaux militaires. En 1922, elle rejoint l'Équateur où,
en 1925, elle part pour une nouvelle mission en Amazonie orientale, auprès du peuple Shuar et des
colons blancs.

19 octobre, Canonisation de Sœur Maria Troncatti, FMA

Du 3 au 9 août 2025, la Tunisie a accueilli pour la première fois la 12ᵉ
édition de l’École de la Différence, une initiative des Missionnaires
d’Afrique. Trente jeunes venus de 13 pays ont vécu une semaine
intense de dialogue, de découverte et de fraternité, autour d’un
programme dense : Vivre ensemble, bâtir la paix, honorer la Création.

Dans une ambiance chaleureuse et interculturelle, ces jeunes ont
appris à faire de leurs différences une force. Chaque jour, à travers
conférences, ateliers, visites et temps de partage, ils ont expérimenté
un vivre-ensemble authentique, basé sur le respect, l’écoute, l’écologie
et la paix.

Dans son message à l’occasion de la Journée mondiale de prière pour la
sauvegarde de la Création, le pape Léon affirme : « La justice
environnementale […] représente une nécessité urgente. Il est vraiment temps
de passer des paroles aux actes. […] En travaillant avec dévouement et
tendresse, on peut faire germer de nombreuses semences de justice,
contribuant ainsi à la paix et à l’espérance ».

MÈRE - Sœur Maria incarne une maternité profonde, nourrie par une prière constante. Les portes de sa clinique toujours ouvertes, elle
répond aux besoins physiques et spirituels de tous. Les Indiens Shuar la surnomment affectueusement « Madrecita » (petite mère). Elle
accueille garçons et filles non désirés, leur prodigue affection, sécurité, sérénité et l'espérance. MISSIONNAIRE - Salésienne, éducatrice
et catéchiste, elle se dédie largement aux jeunes et à la promotion de la femme. Informée d’un besoin, elle se déplace sans hésiter, ce
qui lui vaut le tire « Doctoresse de la Selva ». ARTISAN DE LA PAIX ET DE LA RÉCONCILIATION - Face à la « loi de la jungle », la
vengeance sans partage entre colons et Shuars, elle réussit à se faire entendre comme porteuse de paix par un travail inlassable
d'éducation, de pardon, de réconciliation et de calme. Son exemple de soigner chacun de manière égale, en dialoguant avec les femmes
colonisatrices, porte fruit. A la fin des années 1960, les tensions entre les deux groupes ethniques s'exacerbèrent. Elle s'offre à Dieu
comme victime de la réconciliation entre ces peuples tant aimés. Le 25 octobre 1969, elle perd sa vie, victime du crash de l'avion qui la
transporte à sa retraite spirituelle. Shuars et colons unis, déclarent : « Ma mère est morte ». www.mariatroncatti.org

Sr Maria Rohrer, FMA

http://www.mariatroncatti.org/


Du 1er septembre au 4 octobre : Célébration du Temps de la Création sur le thème : « La paix avec la Création ».

Du 15 au 18 septembre : Visite en Tunisie de la Conférence Episcopale de Sicile.

Du 22 au 26 septembre : Retraite des prêtres de Mazara del Vallo prêchée par Mgr Nicolas, dans le cadre du
jumelage entre nos deux diocèses.

Lundi 29 septembre : Réunion de la CERNA par moyens numériques.

Mercredi 1er octobre : Rencontre du presbyterium à Tunis.

Jeudi 2 octobre : Conseil économique du diocèse.

Samedi 4 octobre : Rencontre de la Vie Consacrée à l’école Don Bosco Tunis.

Dimanche 5 octobre : Messe et rencontre amicale à l’occasion de l’au-revoir aux Filles de la Charité de Sfax -
Centre Saint Joseph, à partir de 10h.

Vendredi 10 octobre : Mgr Nicolas participe à Turin aux 30 ans du Centre Peirone pour le Dialogue Interreligieux.

Samedi 18 octobre : Consécration épiscopale de Mgr Michel Guillaud à Annaba (Algérie), successeur de Mgr
Nicolas en qualité d’évêque de Constantine et Hippone.

Dimanche 19 octobre : Canonisation à Rome de Sœur Maria Troncatti, FMA.

Samedi 25 octobre : 20h30 à la cathédrale, Concert « Cordes et voix », avec les Petits Chanteurs de Monaco et
de talentueux artistes tunisiens.

Mardi 28 et mercredi 29 octobre : Formation du personnel des écoles diocésaines en matière
d’accompagnement des élèves ayant des difficultés d’apprentissage.

Vendredi 31 octobre : Clôture officielle du bicentenaire de la naissance du Cardinal Lavigerie avec une
célébration eucharistique à 18h30 à la paroisse Saint-Cyprien de La Marsa. 

Samedi 1er novembre : Toussaint et Commémoration de tous les fidèles défunts.

Dimanche 2 - Vendredi 7 novembre : Retraite du presbyterium à La Marsa, prêchée par Mgr Claude Rault,
évêque émérite de Laghouat-Ghardaïa (Algérie).

Samedi 15 novembre : Excursion de la Vie Consacrée à Dougga.

20 octobre - 20 décembre : Session de formation initiale, arabe tunisien, histoire, culture et traditions.
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Le Cardinal Charles Lavigerie (1825-1892), fondateur des Missionnaires d’Afrique (Pères Blancs) et
des Sœurs Missionnaires de Notre-Dame d’Afrique (Sœurs Blanches), est une figure majeure de
l’Église en Afrique du Nord. Premier archevêque d’Alger, il fut aussi à l’origine de la création du
diocèse de Tunis. Visionnaire et bâtisseur, on lui doit notamment l’édification de la cathédrale Saint-
Vincent-de-Paul et Sainte-Olive à Tunis.

Très attaché à la paroisse Saint-Cyprien de La Marsa, il y fit construire une chapelle où il se
recueillait régulièrement - toujours présente aujourd’hui.

À l’occasion de la clôture officielle du bicentenaire de sa naissance, une célébration
eucharistique est prévue le vendredi 31 octobre 2025 à 18h30 à la paroisse Saint-Cyprien de La
Marsa, en communion avec les Missionnaires d’Afrique et les Sœurs Missionnaires de Notre-Dame
d’Afrique du monde entier. Elle sera présidée par Mgr Nicolas Lhernould, archevêque de Tunis, et
suivie d’un temps de partage fraternel. Vous y êtes tous cordialement invités.

Par ailleurs, la clôture du bicentenaire pour la famille lavigérienne de Tunis aura lieu le dimanche 7
décembre 2025, avec une messe solennelle à la cathédrale de Tunis à 11h, également présidée
par Mgr Nicolas, suivie de conférences, échanges et moments fraternels.

Pierre Naba, M.Afr.

Cardinal Lavigerie : clôture mondiale du Bicentenaire de sa naissance

Souhaitez-vous vous initier à l’arabe tunisien ou approfondir sa connaissance ? Adressez-vous au Centre d’Etudes Diocésain !
Inscriptions par email : m.etudes_cours@yahoo.fr - Renseignements : + 216 50 62 18 69

http://www.eglisecatholiquetunisie.com/
mailto:m.etudes_cours@yahoo.fr
tel:+%20216%2050%2062%2018%2069

